
S«x anthropophages 
exécutés en Guinée 
ILS AVAIENT TUE ET DÉVORÉ 

ONZE PERSONNES 
Bordeaux, 2. — Le paquebot « Mosella • qui 

«lent d'arriver a Bordeaux, a apporté des 
d^'iiils émouvants sur l'exécution de six an-
ttiropophasies qui a eu lieu il y a un mois et 
demi S Victoria, dans i» Guinée française. 

Victoria ou Kobe est un pays sauvage situé 
sur les bords du Rio-Munez. Les n v e s de oe 
fleuve sont formées d'une large bande de 
vas^ hantée par ' e s caïmans et à truelques 
mètres de là s élèvent les huttes des « Lau-
d'Minians . peuplade anthropophage. 

D ins tout le pay*. les « Laudoiimans • pas
sent pour des sorciers Les indigènes les re
doutent comme un fléau et fuient leur volsi-

Les « Laudoumans » s'imaginent acquérir 
les qualités des créatures qu'Us dépècent 
pour es manger 

Or il arriva, il v a quelques mots, qu'un 
enfant do Victoria disparut et que les em
ployés de la dotiane de ce pays se mirent a 
sa recherche jusqu'aux confins de la région 
habités par les nègTos mangeurs de chair 
humaine. . . . 

L'enfant fut retrouvé en pleine forêt, terro
risé par <*e qu'il venait de voir. 

Conduits par lui. les douaniers découvri
rent au pied d'un arbre, un grand vase de 
terre cuite rempli de chair et de membres 
humains. '. _•_ . . 

Non loin do là s ix cannibales étaient occu
pés à de mystérieuses pratiques religieuses. 
l i s furent arrêtés et ligotés par les doua-

IIs avouèrent avoir tué et dévoré IX per
sonnes L'un d'eux, un vieillard de 70 ans, 
déclara qu il mangeait de préférence les en-
fa nts pour se rajeunir 

Toute* leurs victimes étaient des indigènes 
des tribus vofsm«s Mais les familles de 
ceux-ci n'avaient pas- voulu porter plainte 
par cmfnfe des sorciers 

Afin d'effrayer toute la secte des « Laudou
mans • , les s ix cannibales ont été exécutés, 
l e 14 Janvier dernier, sur l'ordre du gouver
neur militaire de Maceuta. 

^ E X P O R T A T I O N 
DES CAPITAUX 

Paris , 2. — Le ministère des F inances 
Communique la note suivante : 

« Certains journaux ont annoncé ce ma
tin que la suppression de la loi sur l'expor
tation des capitaux avait été votée par les 
chambres dans la séance d e samedi a di
manche . 

» Cette information est inexacte. 
a La Chambre a bien insère dans le proiet 

ûe budget une disposition abrogeant la loi 
du 3 avril 1918 et les lois subséquentes , 
m a i s celte disposition n'aura d'effet si le 
Sénat la ratifie, crue lorsque la loi des finan
c e s de l'exercice 1925 sera promulguée. 

u Le, régime ancien demeure donc en vi
gueur, conformément à l'article 25 de la loi 
de 12* du 1" m a r s 1925 qui a prorogé pour 
un mois la loi sur l'exportation des capi
taux, c o m m e l'avait fait la loi de 12* précé
dente. ... 

PAS D'EXPULSIONS 
DE LOCATAIRES 

AVANT LE 10 MARS 
Paris ~ — Au cours de la séance de la ma

tinée d'hier, U a été convenu que' ta Cham
bre discuterait dès la rentrée, le 10 courant, 
la question des loyers 

On sait que deux textes demeurent encore 
en présence. Suivant tes dispositions adop
tées par la Chambre, la prorogation des baux 
jusqu'au 1er janvier 1926 doit être de plein 
droit Mais le Sénat a modifié l'article qui 
lui était soumis en ee prononçant pour une 
prorogation simplement facultative. 

Le Président du Conseil a déclaré qu'il fe
rait tous ses efforts pour que l'on ne puisse 
procéder à aucune expulsion avant la ren
trée du Parlement 

T E T c ï U F F R E " b ' A F F A I R E S 
ET LES DÉBITANTS 

DE ~ \ B A C 
Nane\*. 3. — Une importante réunion fhi 

Syndic , t des Gérants de débits de tabac de 
Nancy et do tout le département de Meurthe-
et-Moselle, a eu lieu aujourd'hui. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
M. Pierron, président du Syndicat, a dé

claré notamment : 
< L'an dernier, la Chambre des Oéputés 

votait ta loi créant le système forfaitaire, ap
plicable aux petits commerçants faisant 
moins de 300.000 francs dîaffaires La plupart 
des débitants de tabac jouissaient de ce prin 
cipe Malheureusement, en relisant l'article 
1er du décret portant règlement d'adminis
tration publique pour cette loi du 16 avril 
3924, nous remarquons avec regret que les 
débitants de tabac sont compris pour la plu-
part dans les catégories des commerçants 
faisant plus de 200.000 francs d'affaires, y 
compris celles qui seraient exonérées de l'im
pôt sur le chiffre d'affaires. Est-ce logique T 
l e dis non 1 ». 

UN VOLCAN 
EN ANGLETERRE 

Londres, Si. — Les habitants de Wednes-
bury. petite ville du StalTordshire. ont dé
couvert qu ils vivaient sur un volcan. 

Les autorités ee sont rendu compte de cet 
Inquiétant phénomène à la suite d'un affais
sement qui s'est produit hier matin dans le 
parc de Kings Hill. où apparaissaient, au 

jtoad d'un gouffre de 10 mètres environ de 
•r>ïDfondeur, d© grandes flammes, tellement 

vTves, que certaines d'entr'elles venaient lê-
ciier les bords de l'excavation. 

P lus tard, dans la journée, des colonnes 
de fumée se sont échappées du trou. 

Des experts, mandés en toute hâte à Wed-
nesbury, affirment que la fournaise souter
raine doit avoir une étendue considérable et 
qu'il est à craindre qu'elle ne gagne bientôt 
la surjaee. maintenant que la croûte super
ficielle a été rompue par l'affaissement. 

Un homme décapité 
devant sa maison 
DES CHIENS ET DES PORCS 

DÉVORAIENT SON CADAVRE 
Chalon-6ur Saône 2 — M. Jean-Louis Ma-

lot. 34 ans célibataire, a été trouve décapité 
sur le seuil de la maison qu'il habitait dans 
un hameau de Mary (canton de Mont-Saint-
Vincent. Le vol parait être le mobile du 
crime. 

La mort semble remonter à quatre ou cinq 
jours. Le cadavre avait été en partie dévora 
par des chiens ou des pores ; les entrailles 
étaient à nu et ta tête séparée du tronc. 

L'auteur de oe crime mystérieux serait un 
individu suspect qui aurait quitté brusque
ment le pays ces jours derniers. 

UN CADAVRE 
DANS UN REDUIT 

Tunis. - — Depuis plusieurs jours', les loca
taires de l'immeuble situé 13, rue des Tanneurs, 
étaient incommodés par une odeur nauséabonde 
qui se dégageait d'un réduit situé sous l'esca
lier. Des recherches effectuées avant- lier ont 
amené » découverte du cadavre d une personne 
dont la mort remonterait au moins a quatre 
jours. 

Caillaux à Lille 
L'ancien Prés ident du Consei l a é té r e ç u of f ic ie l l ement 

h ier soir par la M unic ipal i té Soc ia l i s te 

Les agresseurs du postier 
de Pootoise ont été COQ amnés 

Versailles. 2. — La Cou. d'assises de Seine-
et-Oise, juge aujourd'hui les jeu s André Des 
jardins, a go de 17 S, et Charles Bozat âgé 
de 18 ans, anciens lelégraphistes au bureau de 
poste de Pantoise, auteurs de l'agression dont 
fui victime le receveur des postes de cette ic-
calite. 

Desjardins et Rozat sont des apprentis cam
brioleurs qui avaient rêvé de s'emparer d'une 
somme importante, près d'un million, qui 6e 
trouvait dans le coffre-fort du receveur des pos
tes de Pontoise. 

C'est au cinéma au'ils conçurent le projet de 
faire un coup d'éclat. 

Les deux jeunes accusés, fort penauds, ne 
répondent pas à l'interrogatoire. 

Le receveur des postri. M. Gay, entendu com
me témoin, fait le récit de l'agression dont il 
a été victime. 

11 reconnaît qu'il n'a pas été grièvement jles-
sé. mais seulement contusionné. 

Après le réquisitoire et les plaidoiries, les 
jeunes Desjardins et Roza'.. ont été condamnés 
le premier a 2 ans de prison et le second à 2 
mis d'internement dans une colonie péniten
tiaire. 

LES FUNERAILLES 
DE M. RENE GOUGE 

Paris. 2. — Les obsèques e,j M. René Gouge, 
sénateur de la Somme, membre du conseil gô-
nérul Je la Somme, ncien avoué a Péronne. 
avocat a la Cour d'appel de Paris, auront lieu 
le mercredi i mars à 12 heures.. 

CRÉATION D'UN CENTRE 
ANTLCANCEREUX 

A LILLE 
Nous apprenons que l'Institut Pasteur a 

élaboré tout un projet de lutte effective con
tre le cancer, cette terrible maladie. 

Un centre anti-oanoéreux serait créé à 
Lille et le Laboratoire des recherches établi 
à l'Institut Pasteur même, dan» l' immeuble 
du boulevard Louis XIV 

A ce sujet, M. le docteur Marinier, direc
teur de l'Institut a eu lundi u n long entre
tien a v e c le Préfet du Nord, 

ARTS APPLIQUES 
UNE RLUNiON A EU U£U LUNDI 

A LA PREf ECTURE 
Sous la présidence de M. Cordonnier, 

membre de l'Institut, c e Comité s'est réuni 
lundi a la Prélecture du Nord, en présence 
de M. Dupin, inspecteur général de 1 Ensei
gnement technique. 

Un vœu de M. Dupin, eux la l iaison de 
l 'Enseignement technique et du Comité des 
Arts Appliques est adopté. 

M. Dupin exposa ensuite le régime adopté, 
j u s q u à présent pour les Exposit ions natio
nales du Travail. Selon lui, les é l è v e s d e s 
écoles des Beaux-Arts devraient pouvoir 
collaborer a, ces sortes d'expositions. Des 
suggest ions dans ce s e n s seront fourmes. 

On étudiera également la possibilité d ex
positions urbaines, sous le patronage du Co
mité régional. Ces exposit ions prépareraient 
l'exposition annuelle. Ceci est une proposi
tion de M. P. Dervaiux, secrétaire généra; 
du Comité. 

M Dervaux expose encore tes grandes 
Usines d'un projet de Congrès des Arts Appli
qués en 192b. 

D autre part, une exposit ion d'art régio
nal aura lieu à BerRues, une exposition 
locale à Valenciennes. 

En fin de séance, M Leprince. de Valen
ciennes, fit une conférence sur ce qu'est l'art 
en Russie, sous l'influence d e s Soviets. 

ECRASE PAR UN CHENE 
Bourges, 2. — A Méry-sur-Cher. M. François 

Rôquillard, âgé de 73 ans. abattait un chêne, 
quand un brusque coup dé vent a renversé 
l'arbre sur le vieillard oui a été tué. 

ECHAUFFOUREE A BUENOS-AYRES 
New-York, 2. — Cn télégramme de Buenos. 

Ayres annonce que quelques officiers argen
tin- ont essayé, samedi soir, de provoquer 
un mouvement révolutionnaire dans la capi
tale. Le complot avorta, grâce aux troupes 
restées fidèles au gouvernement. Une échauf-
fourea eut toutefois lieu, au cours de la
quelle plusieurs coups de feu furent tirés. 
Un soldat a été tué et plusieurs autres bles
sés. On annonce en dernière heure que le 
calme est rétabli. . 

Apre*, iu beau succès qu'il a remporté diman
che à la salle de spectacles et au Palais Ra
meau, M Caillaux n'a pas voulu quitter Lille 
sans -voir admiré les beautés dt la ville. 

Hier matin, de bonne heure, il était donc sur 
pied et se rendait des 9 h. 30. accompagné de 
Bardou. adjoint au maire et de Salengro con
seiller municipal au Palais des Beaux Arts où 
laimable conservateur M Théodore, le pilotait 
dans les différentes salles et lui présentait les 
trésors artistiques inestimables de notre riche 
musée. 

A 11 heures, l'ancien président du conseil 
revenait au Nouveau "léatre qu'il visitait cette 
fois accompagné de Salengro et de Planque 
secrétaire général de la .falrfe Pendant ces 
visites, un service d'ordre discret avait été orga
nisé, mais pas plus agents que gendarmes n'eu
rent a intervenir. 

Après le déjeuner pris A l'Hôtel de l'Europe. 
M. Caillaux partit en automobile ft Armen Hères 
accompagné de Salengro, Planque et de M. 
Pnilippeau, secrétaire de la section lilloise de la 
Ligue d . Droits de l'Homme. 

Reçu par M. Oauchy. directeur de l'Ecole pro
fessionnelle, l'ancien président du Conseil par
courut toutes les salles du vaste établissement et 
s'intéressa énormément aux travaux des élèves. 
Sa visite ne dura pas moins d'une heure et de
mie. Après une randonnée dans la région, M. 
Caillaux rentra a Lille a son hftteJ, 

L A R É C E P T I O N 
Répondant a l'appel de la municipalité du 

parti socialiste de la Bourse du Travail et de la 
Ligue des Droits de l'Homme une foule nom
breuse évaluée à plus de 1.500 personnes se 
Bress&it à 20 h. 30. dans le Foyer brillamment 

luminé du Grand Théâtre, pour assister a la 
réception officielle de l'ancien président du con
seil. 

La plupart des adjoints et des conseillers mu
nicipaux, des militants socialistes ef de la Bour
se du travail étaient présents. Les nommer T 
Ils étaient trop nombreux, qu'il su'fise de dire 
que l'appel, avait été suivi au delà de toute 
espérance 1 

Dehors un imposant service d'ordre, d'agents 
de gendarmes à oied et à cheval, fonctionnait, 
dirigé par MM. Potentier. commissaire central, 
Dufour, commissaire spécial et par lo comman
dant de gendarmerie Saillv. 

A aucun moment la police n'eut à intervenir. 
La manifestation se déroula dans un calme par
fait. 

A 8 h. 30 exactement. M. CAILLAUX entouré 
do Saint-Venant, adjoint, Salengro. conseiller 
municipal philippeau et Planque, secrétaire de 
la Mairie, fait son entrée dans la salle, aux 
applaudissements enthousiastes de l'auditoire et 
aux accents de l'Harmonie Municipale. 

LES DISCOURS 
Au nom de la Municipalité. SAINT-VENANT 

prend le premier la parole, et exruse le Maire. 
Delory. retenu par la maladie. L'Administra
tion Municipale dit-il. u'a pas hésité à répondre 
a l'appel de la Ligue des Droits de l'Homme. 
Elle salue en vous la victime de la répression 
réactionnaire et capitaliste, l'homme qui a 

LA REPRÉSENTATION 
DE LA FRANCE 

AU VATICAN 
Rome, 2. — Le « Serano • écrit et nous 

reproduisons ce qu'il dit, sous toutes réser
ves : « Les voyages du sénateur de Monzie 
et du cardinal Dubois, a Rome ont été con
cluants au point que -la grave quest ion 
de l 'ambassade française prés du Vatican 
est pour le moment surmontée. O n a abouti 
& un compromis en vertu duquel le gouver
nement français, obligé après le vote de la 
Chambre à sirpprimer l 'ambassade et s'étant 
e n g a g é à maintenir près du Vatican un 
chargé d'affaires pour l'Alsace et la Lor
raine, étendra les attributions do « représen
tant de la France » chaque fois que c e sera 
néces sa i re Le Vatican, d'autre part, main
tiendra s a nonciature à Paris ». 

UN CHINOIS A VOLÉ 
TREIZE MILLIONS 

Amsterdam. 2. — Un escroc chinois est par
venu à dérober 1.700000 florins, soit environ 
13 mill ions de francs, au détriment de trois 
banques néerlandaises de Weltevreden (Java) 

Deux Chinois complices ont été aiTèlés. 

l'honneur d avoir fait triompher un programme 
vraiment lepublicain. 

SAINT-VENANT évoque ensuite l'affaire 
d'Agadir. A cette époque, 11 fut parmi les mem
bres du Parti Socialiste français qui allèrent à 
Berlin, travailler a l'œuvre de Paix. Comme 
vous, dit-il on nous a qualifiés d antipatriotes. 
Nous n'en avions pas moins tait notre devoir 
peur éviter la guerre. 

Cette œuvre de Paix. l'Administration Muni
cipale n a pas cessé de la défendre et de la pour
suivre. Elle o a rien renié de son programme. 
Elle sera aujourd'hui comme demain avec vous 
pour faire triompher le Droit ai la Justice. 

SALENGRO prend ensuite la parole. 
<• Nous venons, dit-il do vivre deux journées 

triomphales, deux journées inoubliables Ces 
journées ont été pour vous la plus éclatante ré
paration. » 

Salengro se félicite de ce que M. Caillaux ait 
compris que l'avenir de la République était tans 
le prolétariat. 

C'est sur le terrain de classe que doit se pour
suivre la lutte pour la conquête du Ptouvoir 

Aujourd'hui dit encore Salengro, nous prati
quons une politique de soutien. Cette politique a 
toujours été la nôtre Nous n'avons jamais sé
paré la démocratie de la République Nous vou
lons avant tout la paix entre les peuples. C'est 
pourquoi nous soutenons le ministère fterriot • 

D'accord, étroitement unis, ncus briserons les 
foudres de la réaction internationale D'un même 
cœur, nous devons tous crier : Vive Caillaux • 
A bas la guerre I Ces cris sont répétés en chœur 
par l'assistance. 

LES REMERCIEMENTS 
DE M. CAILLAUX 

M. CAILLAUX, très ému, remercie ensuite et 
demande do transmettre à Delory l'expression 
de son ardente sympathie et de son amitié nucie 

Pourquoi tous ces honneurs î dit-il. Vous sa
vez que je n'appartiens pas a votre Parti, je suis 
démocrate. Que nous soyons cependant socialis
tes, radicaux ou démocrates nous devons unir 
nos elforts pour substituer ine société de colla
boration, à la société d'antagonisme. 

Sur ce terrain nous serons toujours d'accori. 
Nous réaliserons la vraie république dans l'or
dre public et dans l'ordre économique 

M. Cailloux renouvelle ensuite ses déclarations 
d'hier. C'est avec l'appui do la classe ouvrière 
qu'il a eu l'honneur de sauvegarder en 1911 la 
paix du monde. On sait la haine que cette action 
a suscitée. M Caillaux n'a rien à se reprocher. 
Il est fier de son œuvre. 

L'ancien président du Conseil fait ensuite l'élo
ge des laborieuses populations des Flandres. De 
son séjour a Lille il emportera un inoubliable 
souvenir. C'est aux cris de Vive les Flandres ! 
Vive la France 1 Vive la République ' qui! ter
mine n discours, aux applaudissements fréné
tiques de l'assistance. 

L'Harmonie Municipale exécute le 'P'tit Quin-
quin, puis la foule se disperse au chant de l'In
ternationale. 

C'est dan» un calme absolu que prend fin la 
manifestation. 

M. Caillaux rentrera a Paris ce matin. 

LA REINE DES BELGES 
S'EST FAIT COUPER 

LES CHEVEUX 
Londres, 2 — La reine des Belges vient de 

se faire couper les cheveux ; c'est la pre
mière souveraine qui ait sacrifié à cette nou
velle mode. 

Lorsque la reine Elisabeth eut informé ses 
dames d'honneur de son intention, ces der
nières se montrèrent ouvertement scandalisées 
et cherchèrent tous les argument* possibles 
pour en dissuader leur souveraine. 

Elles tinrent un véritable conseil secret 
pour discuter la question, mais, le lende
main matin, la souveraine apparut souriante 
et les cheveux coupés. 

Il y eut un véritable choeur de protesta
tions, mais la reine termina la discussion 
paj cette mordante épîfrramme : • Je croîs. 
Mesdames, que vous avez les cheveux plus 
longs que les idées •. 

UN COMITÉ CENTRAL 
D'ESCROCS 

AU TRESOR CACHÉ 
Madrid. 2. — La police a arrêté une douzaine 

d'individus qui tonnaient le Comité central 
d'une bande d'escrocs oui avaient des ramifica-
tions en province et à l'étranger. 

Us pratiquaient surtout 1 escroquerie au tré
sor caché. 

Tous les individus appartenant à cette bande 
jouissaient d'une certaine considération et les 
chefs vivaient en leur t.ôtel particulier et avaient 
coffre-fort et compte en banque. 

DEUX VICTIMES 
D'UN DERAILLEMENT 

Orange, Z. — Hier à 13 heures, lé train de 
voyageurs n. 24 se rendant de Puis-les-Ba-
ronnles a Orange, alors qu'il traversait le 
pont de l'Ouvèze. entre les gares de Vateon 
et de Malancène. a déraillé. 

Deux v .-•«•«Mira ont été tués 

L N I J L U X L l U N r N 

Annecy — Le» obsèques de M. Goy, sénateur, 
ont été célébrées hier à Reignter. 

Parla. — La municipalité a reçu M. Korak, mi
nistre du commerce tchécoslovaque 

- M. Novak a rendu visite a M. Berriot et a M. 
Doumergue. 

ACCUSES D'AVOIR FAIT MOURIR 
LEURS DEUX ENFANTS 

Beauvais, 2. — A Longueuil-Salnte-Mario, 
la rumeur publique accuse un mari et sa 
femme d'avoir, à 5 jours d'intervalle, fait 
mourir leurs 2 enfants âgés ô'e 19 et t; mois, 
par suite de mauvais traitements et de pri
vations. 

Le parquet de Beauvais s'est rendu sur les 
lieux. 

«ns 

GREVE DES DANCINGS A LIMOGES 
Limoges, 2. — En raison dés droits énormes 

perçus sur les spectacles, les directeurs des 
dancings de Limoges u'ayant pu, malgré de-
nombreuses démarches, faire réviser les char
ges qui leur sont imposées, ont décidé do 
fermer leurs établissements à dater de c e 
Jour. 

La ville se trouve donc privée <?e dancings 
et « l'on croit savoir » que les danseur» et les 
danseuses anvteagent une manifestation pu
blique pour protester contre les exigences du 
fisc. 

LA FOIRE DE LVON 
EST OUVERTE 

Lyon, 2. — La foire internationale de Lyon 
s'est ouverte aujourd'hui, sous la présidence 
de M. Emmanuel Lévy, premier adjoint, rem
plaçant M. Harriot. 
De nombreuses personnalités politiques, com
merciales et militaires, assistaient a l'ouver
ture Un grand effort a été fait par les expo
sants pour la présentation de leurs stands 
qui sont aménagés avec goût et luxe. 

Parmi les plus remarquables, il convient 
de citer celui du gouvernement soviétique 
rusée qui a expose tous les produits pouvant 
être exportée de Busste. 

Un pi o jet d'entre vue 
Loubei Wilhaim II ? 

ON REPARLE DE CE BRUIT 
QUI FUT DEMENTI 

Rome. 2 — M Tittoni. président du Sénat, 
ancien ministre des affaires étrangères, a 
adressé à la « Nuova Antolo^ia » une tetu\e 
en réponse a la publication de documents 
secrets allemands au sujet d'un projet de 
rencontre du président Lnnibet avec le Kaiser 
en 1904. dans la Méditteranée 

Al. Tittoni proteste contre les mots offen 
satits pour 1 Italie, contenus dans les décla
rations do . ambassadeur de !>*nnts. qu'il qua
lifie de déséquilibré et contre celles du Uai-
ser q u l l considère comme un impulsif. 

tokl S * 9 g . j f t tÇ ie
1
 l o r sque M. de Aionts, en 

1901. fit allusion à la possibilité d'une entre 
vue entre M Lqubet et le Kaiser, le ministre 
Italien s e n déclara très hp.ireux. confirmant 
5^Ai.fi A* .* ? e . P R 1 " ' 0 ^ italienne était sa 
fidélit* à la triplp alliance er son amitié pour 
la France et 1 Angleterre. Mais M. Tittoni se 
déclara sceptique au sujet de la possibilité 
de cette rencontre, la jugeant irréalisable à 
cause de I opinion publique française. 

En effet M Delçassô démentit immédiate
ment ce bruit et 1 ambassadeur d'Italie M 
Tornielh. adressa de Paris à M. Titton" une 
lettre confidentielle déclarant qu'il fallait 
souhaiter que le Kaiser dans son voyaee en 
Aféditterranée. s'éloignât le plus possible des 
côtes italiennes et que l'opinion française 
était absolument contraire à un pareil projet. 

—r 

Le tremblement de terre 
de New-York 

UN HOMME A ETE TUE 
DEUX FEMMES ONT ETE BLESSEES 

New-York, 2. — Le tremblement de terre qui 
vient de se produire a été le plus intense lus
sent! sur la c6te orientale des Etats-Unis depuis 
1755, et il a causé uns grande émotion dans cer
taines parties de New-York. Les gens se préci
pitaient hors de leur maison. I «s tableaux, la 
vaisselle tombaient et les chaises et les lustres 
se balançaient Beaucoup de grands édifices ont 
été secoués dans Broadway. 

Un homme a été tué -t deu.x femmes ont été 
grièvement blessées par suite du fait qu'au mo
ment do la secousse, elles sont tombées du 
haut du ohemin de fer aérien Mais ce sont Ici 
seules victimes que l'on connaisse. 

Pour rassurer la population, le docteur Reed, 
sismologue du Muséum d'histoire naturelle, a 
publié la nuit dernière, un communiqué pour 
déclarer que New-York était à labri de tout sé
rieux danger. Il a donné comme raison que ifs 
rochers sur lesquels repose .a cité étaient reliés 
si solidement les uns aux outres qu'aucune rup
ture n'était à craindre. 

Par contre, le « New-York World » publie do 
nouveau l'avertissement donné il y a quelques-

mois par le célèbre professeur d'astronomie, M 
Tood, et selon lequel la ville de New York, étant 
donnée la nature géologique du terrain sur le
quel elle repose, était mdubitaMement exposée 
à la oossibilité d'une effroyable catastrophe. 

D'autre part, a la suite du tremblement de 
terre, le toit d'une église catholique de la pro
vince de Québec s'est eifondré et a graveuient 
endommagé l'église. 

La chute des toits et des murs a causé des 
dégâto dans plusieurs maisons. 

Il faut remonter au 17e siècle pour trouver 
dans l'histoire du Canada, mr-ntion d'un tremble
ment de terre important : mais alors, plus de 
deux cents personnes avaient péri à Québec, 
tandis que cette lois on ne mentionne meme pas 
de blessés. 

LES PENSIONS DES 
PRISONNIERS DE GUERRE 

La C. \. do l'Union Fédérale des Anciens 
Prisonniers de Guerre (civils et militaires) com
munique la note suivante : . 

« La C A. a l'honneur de porter à la con
naissance de tous les intéressés les conditions 
d'application des articles relatifs au paiement 
de Iindemnité compensatrice équivalente au 
rappel d'aiTérages des pensions de Prisonniers 
ds Guerre. 

Art. JJ3. — Tout invalide de guerre qui • 
obtenu, à la suite d'une demande établie avant 
le 4 mai s 1920. une pension d invalidité de la 
loi du 31 mars 1010, recevra une indemnité 
cumpeiisatrice oïlcuiéi; d'après le taux de cette 
pension pour la période comprise entre une 
date Dxéa à trois mois jour par jour, après la 
sortie de l'intéressé des formations sanitaires 
ennemied et la dnte d'entrée eu jouissance d^ 
sa pension initiale. Toutefois, le temps pendant 
lequel l'ayant-droit a bénéficié d'une solde men 
suelle ou a séjourné en Suisse, soit comme 
interné, soit comme hospitalisé, est déduit de 
la période précitée pour une somme égale perçue 
pendant ce temps. 

Art 334. — L'indemnité compensatrice sera 
allouée sur le vu d'une déclaration de l'ayant-
droit mention natif la date de sa sortie des for-
mations sanitaires ennemies et appuyée par 
deux 'émoins qui attesteront sur I honneur avoir 
été soignés .avec lui ou lui avoir donné des soins 
en -aptivité. Kn cas de doute ou de contestation, 
une Commission dont les membres seront nom
més par le Ministre des Pensions et comprenant 
un méoVcin militaire, un représentant de l'Ad
ministration et un représentant des prisonniers 
de eiierre. formulera toutes propositions utiles 
au Minisire qui statuera. 

En cas de décès de l'ayant-droit, ses ayants 
cause pourront obtenir l'indemnité précitée sur 
demande établio dans les conditions indiquées 
a l'art 333. 

Art. 335. — Le payement de l'Indemnité com
pensatrice esl effectuée en (rois annuités venant 
à échéance les l " Juillet 1925, V» Juillet 1923, 
l" Jui'let 1927. 

Art 33ft. — Le droit de recours devant tes 
tribunaux de pensions est ouvert aux bénéfi
ciaires de la présente loi dans les conditions 
fixées par la ioi du 31 mars 1919. » 

Le Comité Exécutif. 
Pour tou3 renseignements complémentaires, 

brochures journaux et inscription sadresser à 
nos délégués, ou au siège social, 21, rus Tru-
ffuet, a Toulon. 

M. Chamberlain parle 
de la sécurité 

LA FRANCE VEUT DFS GARANTIES 
REELLES. DÉCLARE-T-IL 

Londres. 2 - M Austen Chamberlain mi. 
nistix> des affaires éirangères. vient dé i -
mettre aux tnetntre» du cabinet, un cneni i-
rauduin q«ii trac » le* ;ijru«;s générâtes ov ; • 
poittiaiw étrangère de te Grandô-I'.t ,!-;... 

M. Chairjberl.-i.ri *';au»iAe a montrer ui»e ta 
situation do Curâp - ati pleine û • .• 
que l'Angleterre a int*;r».-i a •réveoij 
tion qui résu terait pour .Ile d'une iu-iivc!te 
invasion de la I-rânte et de ia PMKK;UO uur 
les Allemande, que ('4ojt1*twn tl.-vr u Pro
clamer sa solidarité avuM la France et U 
Belgique. 

M Austen Chamberlain ajoute qu"-. pour 
détruiro le sentlmeni de revanche Cj>iï cuiiv*» 
certainement de l'autre côté du Mut*, il f;iur 
que l'Allemagne soit considérée cotnini 
t'égale de toutes les autres nations européen
nes, c'est à-dire qu'elle soit admise an sein 
do la Société des Nations 

Cela ue peut sa taire qu'avec l'3-,_enliinuxit 
de la France 

Or. celle-ci ne donnera son assentiment «JUél 
le jour où elle saura que son territoire ne 
pourra pas être attaqué impunément. 

Ces garanties doivent être données par 
l'Empire britannique, elles doivent être réel-
les. car jamais la France ne se contentera de 
vagues promesses. 

Quand l'Europe occidentale aura été paci
fiée, il faudra procéder de la mènia façon 
pour créer un sentiment ue eonfiaaej entra 
les Allemands et les Polonais 

La fin du mémoire est consacrée a la Rus-
sio des Soviets, qui a cessé d'être européenne 
et dont on lgnor« co qu'elle représente. 

La sécui-ite de l'Europe, dit M Chamber
lain, ne peut pas attendre le moment o ù la 
Russie aura précisé ses vues politiques. 

QgjjfflgJE HEURE 
L'Allemagne répare 

Poiis , 2, — L» C. U. Wi rec oit d« M. Kognra, 
trustée des obligations industrielle--, lo -télé
gramme suivant : « L ; rruatoc pour le* QjjU-
galioni industrielles allemandes et la ban
que, pour les obligations im»'u>ti-f. lk-, alte-
inandes, ont reçu conjointement en dépo;, 
en date de co jour, 2S lévrier, les .". miliiârdii 
do inarkc-or d'obligations nominative* •> % 
émises par les entreprises Industrielles, eu 
conrormitr; des dispositions du JIIUJJ Daues. 

Eu mémo temps, la ixuiquo toujours en 
exécution du plan Dawos, a procédé à l'émis
sion de ô milliards de uiarks-'j de bons ui-
dustriels ô % au portour, reaiettaut 4 mil
liards 2Ô0 millions cic ces boua au truste • 
et conservant cn dépôt le reste de 7M uniliions 
qui sera employé po-or tes opérations tiite-
rieurtj prévues par lo plan Dawti. 

Pour parfaire le montant total de :> mil
liards de marlts«r qui constitue !o montent 
total de la contribution de 1 industrie aile-
rnando au paiement des réparations, la ban
que procédera incessamment a l'ocuaiige d i 
7i>J millions de marks-or d'obligations uotni 
natives des grandes entrepris a» industrielle*, 
contre un montant égal. 

Le télégramme 6ït également -. 
Le protocole relatif aux opérations tsjlea 

aujourd'hui a été signe par la représentai,i 
du gouvernement alle-janu. Le représeotarii 
de r dmmletrmtlon de la dette du Reicb, 1« 
trustée et te président du conseil d'adminis 
Vation de la banque, M. Krupp 10a Bohlen 
und Halbacli. 

A la suite do la signature de ce protocole. 
tous tes engagement :e l'AlleuiHçnc vouant 
à échéance jusqu'au 2a ferrie." l;'2j ;..; titre 
des obligations industrieUet, eu trouvent 
pleinement remplis. 

D'autro paît, la C. D. R. a reçu la lettre 
suivante qui hn a été adressée d« Berlin par 
l'agent général des paiements de réparations 
lo 28 février 1925. 

« J'ai i'honnem de vous informer que la 
Compagnie des Chemins d^ fer allemand* a 
effectue aujourd'hui le paiement <ie> la comme 
de VO.000.0Û0 de marks-or, représentai'; son 

f ireuiK • versement semestuiel â échéance du 
er mars 1925, pour les intérêts des obliga

tions émises par ©Jle. Le paiement • éto fait 
par virement U'uu montant équivalent, en 
Reicnsmarks au crédit du compte de l'ager.6 
général de» patenu-nts de réparations à !», 
Iteichsmark : Signé : Parbor Gilbeit. • 

Aujourd'hui, réunion 
des A m b a s s a d e u r s 

lJajrie, ". — La conférence dê s aœbassa-
deurs se réunira demain â 10 heures, au quai 
u'Orsay. 

Elte sera ©n possession du rapport de la 
Commission militaire interalliée de contrOie 
à Berlin, sur le Jésaratement de l'Allemagne 
et do l'avis établi par lo maréchal Fooh, au 
nom Un Comité interallié (iu Vertailies =i.ir 
ce rapport. • 

Dans sou rapport, le maréchal Foch inii'-
que dans quel esprit lo document de la Coin 
mission de contrôle doit être examiné et le» 
idées que sa lecture lui i suggérée». 

II montre notamment comment ceilaine* 
obligations de l'Allemagne, eu matière de <îé. 
sarmement et qui devaient être remplies auj 
bout de quelques semaiuts, n'ont ptis eacom 
été exécutées. 

DINER A L'AMBASSADE 
DE BELGIQUE 

Paris. 2. — L'ambassadeur do Belgique et 
Mme Caiffier l>'Heslroy, ont olfert os soir un 
dîner eu l'honneur de M. Gaston Doumergue, 
président de la République. Parmi les imites 
on remarquait Mme Herriot. M. René Renoul?, 
garde des scea:.:;. M. J. L. Do;r;esnil. ministre 
de la marine, le baron Rotr.ano Avezzana. am
bassadeur d'Italie M. Uuxiant, i.liiustie d« Suis
se, le général Lasson et M. Jules Mloîie). '-*•-
crétaire général de 1 ElystSe. MM. Lucien I I -
bert. président de la conunission <Jes affaires 
é'rangères du Sénaf, Laroche, directeur «tes af-
laircs politiques, Corbin sous directeur d'Eu
rope aux affaires étrangères. 
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RESUME DES FEUILLETONS PRECEDENTS 
Anne-Marie d'Armel Brehat, d'une grande 

{amitié bretonne a épousé le marquis d'Ou-
viûs De leur union naquit une fille Hélène. 
Le marquis meurt peu après et la mère re
porte tcnUe son affection sur sa {aie. 

Celle-ci qui Habite avec sa mère, le manoir 
de Valcourt, dans l'Aisne, s'ennuie et voit 
sans déplaisir le général de Briac lui {aire 
la cour. ' 

Peut-être c e B r i a c issu d'une race de 
pjentilhommes. brave sans doute, mats dé
pourvu des r ichesses qui sont» de nos 
Jours, une 6i grande tentation avait-il vu 
dans ce château de Valcourt. dont la mar
quise lui enivrait imprudemment les portée, 
r unique occasion de fortune que s e s aïeux 
n'avaient pas rencontrée iusque-là 

Toua les efforts de son intelligence 
s'étaient tendus vers cette c o m u e t e uour 
laine'.le i! s e sentait on peu mur et qui. 
cependant, s e présentait à lui s o u s le» 
aspects les plus favorables 

I-et corn Plaisances de la petite Yvette 
, lui étatent acquises „ . _ 

Plus que sa « u n e maîtresse, elle rAvait 
dp «'«va'îer de celte sombre et triste de
meure d \ r m e L et te mariage d'Hétene de
vait est s . ooux cUe la s ian al de s a déli

vrance. U est facile de comprtndre ce qui 
devait s e paaeer. 

Le lendemain de la visite du générai de 
B n a c a Valcourt .Hélène, qui avait mélaa-
JJIKIueuient passe la tournée, eu i absence 

1e sa mère retenue à Paria pour affaire 
crave. trouva sur ia tablette d'un petit bu
reau de sa chambre, où elle écrivait sa 
correspondance, une 'ettre que la main de 
sa malicieuse soubrette venait d'y déposer. 

Elle était ainsi conçue : 

« Mademoiselle. 
» Je ne sa i s si vous me pardoDnerez la 

« liberté que le prends en vous adressant 
» c e s quelques lianes, qu'une puissance h 
o laquelle je n e puis résister m e contraint 
» de voua envoyer. 

u Oset ai-ie vous dire le n o m de cette force, 
» devant laquelle te m'incline ? 

• Elle s appelle (amour . 
a Je sa i s bien que vous allez sourire en 

s l isant ce mot, qui devrait désormais 
•> m être interdit à cause de mon âge. 

H Peut-être, cependant, est-ce A cet âge, 
» qui m'a permis du moins d'acquérir une 
n longue expérience de la vie, que le dois 
• te courase de m e s aveux. 

» J'ai compris que. vous auss i , malgré les 
n promesses d un avenir brillant, voua 
u n'êtes pas présentement et ne serez peut-
» être tamais heureuse, c o m m e cependant 
» voire position vous donnerait le droit de 
.. l'être. 

n Votre excellente mère, à, la suite du 
n triste événement qui a rompu, après trois 
» ans s e u l e m e n t un mariage qui ne lui eût 
•> pas donne toutes e s satisfactions, s'est 
» retranchée dans une solitude ou elle s e 
» complaît et 1ans laquelle el le vous enfer-
» me, malgré votre jeunesse et vos aapi-
» rations légitimes. 

» Voua avec orès de voue, pour instita-

trice et gardienne, une vieille fille d'un 
caractère dur et entier a qui elle accorde 
une confiance illimitée et peut-être impru
dente. 
D Ce sont là des choses que je ne devrais 
pas vous dire, mais j éprouve pour von*, 
mademoisel le , une si profonde tendresse 
que Je voudrais vous savoir exempte 
d'inquiétude et en m ê m e temps en pos
sess ion de toutes les félicités. 
» Je touche a la cinquantaine. 
n Dans trois ans . t'aurai un demi-siècle 
d'existence. 
» Ma carrière militaire a été rapide, 
u J'ai obtenu m e s premiers grades aux 
colonies, a la suite d'heureux efforts pour 
augmenter te patrimoine de notre France 
n J'ai toujours servi fidèlement mon pays 
et j e m en trouve honore. 
» Je suie prêt en cas de besoin a soi sa
crifier ma vie. 
» Mes parents d'honnêtes gens, ne m'ont 
la issé qu'un héritage insignifiant 
» Les enfants de la Gascotme ne sont 
d'ordinaire pas riches, mais ils savent 
s e contenter de peu et vivre fièrement en 
genti lhomme, s o u s le modeste, toit de 
leurs pères. 
» Croyez que }e n'ai aucun désir de for
tune et crue, si ie vous adresse ces lignes, 
c'est l'amour seul qui m'y engage, un 
amour qui tient à la fois de la tendresse 
paternelle et de la passion que nous -ns-
pin» l'im<»Re adorable q u o n ne saurait 
effacer de sa mémoire 
» Oui. je vous aime Hélène, permettez--
moi d'écrire ce nom si doux Je vous 
a ime de toute mon Ame et je souffre de 
vous savoir pour ainsi dire emprisonnée 
dans une thêhalde semblable au cachot 
ou l'on enre'rme les criminels. 
» Que vous dirais-je de plus ? 
» Si J'avais, ta grande félicité de toucher 

a votre cœur, que ne ferais-je pas pour 
« vous environner de tous lee soins , de 
» toutes les ioies qui vous sont dues, de 
» tous les honneurs auxquels vous avez un 
» droit incontesté I 

» Quels efforts me coûteraient pour m e 
• rendre digne d'un tel bonheur t 

• Si vous vu-cez mademoisel le , que l'ai 
» tort de vous écrire en s e c r e t quand il 
» me sembte que c'est un devoir aue I 'ac 
» oomplis. brûlez cette lettre, oubliez-la et 
» pardonnez-moi mon erreur. 

» S'il en est au trement répondez-moi par 
» quelques l ignes que ie garderai jalouse 
n ment pour moi seul .et croyez que lainais 
a cœur d'homme ne conçut un sentiment 
a plus pur et plus désintéressé que te mien 

n Je vous aime, le le répète, et cet amour 
• ne s'éteindra qu'avec ma vie. 

n Général HECTOR DE BBIAC ». 
' Hector, un nom vainqueur, qui demeura 

fixé • dans la mémoire de mademoisel le 
d Ouville. 

Hélène était une teune fille chaste et pure, 
au cœur tendre, au caractère lovai. 

Avec son ame limpide c o m m e se s yeux, 
elle était incapable de deviner ou de com
prendre les intrigues si fréquentes dans le 
monde. 

L'attachement et le respect qu'elle avait 
pour s a mère étaient profonda et inalté
rables. 

Mais cette mère, blessée dans sa vie par 
un de ces incidents si graves qu'ils dé
truisent en nous les fibres tes plus vibran
tes de la sensibilité, à peu près comme ta 
foudre brise i arbre >e plus puissant et le 
oins fort, était devenue taciturne et morose 

Elle vivait comme si elle avait eu devant 
elle, s a n s pouvoir s'en débarrasser, te spec
tre de I h o m m e dont elle portait le nom. 

Certes, la marnuise aimait s a filte-

Elle la imai t m ê m e pass ionnément mais 
cette tendresse demeurait presque infé
rieure, et rarement un sourire rayunnait 
sur ce visage impassible, hautain et g lacé 

L astucieux général ne s'était pas trompé 
Presque toujours retenue dans le do

maine d'Armel. oO la mélancolie de sa mère 
se complaisai t la oauvre enfant s'y trouvait 
enfermée comme dans une prison. 

Son plu*1 grand désir était de s'en évader. 
Ses quelques jours h P a n s ou à Valcourt 

lui ouvraient d'autres horizons vers les
quels comme un oiseau en cage, elle for
mait le projet de s'envoler, mais en se de
mandant si ce ne serait qu'un rêve. 

La lettre du généra» lui e n offrait l'occa
s i o n . . . . 

Etait-ce de 1amour qu elle éprouvait pou» 
lui ? 

Non. 
Il lui apparaissait surtout comme un libé

rateur. 
Grèce à ce prétendant dont l'aspect d'ail

leurs ne manquai! ni d élégance, ni de sé
duction, elle fuirait cet antique château aux 
murs épais, aux créneaux de gran i t a»;x 
toitures blanchies par ie sel des brouillards 
de la mer. 

Elle se verrait entourée d'une brillante 
jeunesse, loveuse. empressée autour dé l i e 

Elle connaîtrait enfin la vie. tandis qu au 
fond de la Bretagne, dans sa solitude, elle 
n'avait le plus souvent près d'elle que la 
sombre fleure de Mlle Vincent 

Cette présence lui causait une gêne cons
tante et lui rendait odieux les plus riants 
oayeages . 

Dans s e s premières entrevues avec Hé
lène, dans leurs rencontrée fortuites aox 
rares réceptions de la marquise d'Ouvtlte. à 
Valcoiirt. le général de Briac. dont I esprit 
était vif et pénétrant n eut pas de peine è 
-ï imorendre l'état d'âme de la îeune fille» 

Ce (ïascon. au point de vue de l'intrigue, 
était un manœuvrier de premier o ï d i e . 

S a lettre n eut pas de réponde, da moins 
de celle a qui elle était destinée : mate U fut 
encouragé dan* son entrevue par un mot 
de la teune Yvette. 

Il reçut d'elle un billet de deux l ignes 
qui. pour ne pas lui être directement 
adressé, ne la concernait pas moins 

Le soldat attaché plus particulièrement 
a sa personne lava i t eu de la soubrette, 
dont il avait aisément fait la conquête 

C'était un ioli garçon de v inct -r im ans , 
enfant de la Gascogne comme son maître, 
dont il connaissait le projet en raison du 
vieil adage : 

u On a'a pas de secret pour son valet de 
chambre ». 

I.a teune Bretonne, d humeur légère et 
facile à entraîner sur la route des olaisirs 
de toutes sortes, se réjouissait à la i iensée 
de suivre sa maîtresse dans un monde 
moins austère que celui d'ArmeL 

Elle écrivit S son ami : 
o Dis à ton maître que tout va bien M». 

» demoisel le m'a paru transformée lamais 
» je n ava is vu autant de couleurs sur Sun 
» ioli v isage d'ordinaire si oâ'-e » 

Elle avait ajouté sur une feuille o part î 
« J'espère m e si elle épouse le ç inéra l , 

o fe d«>viendrai madame Caha«sou ». • 
Cête i t le nom de l 'ordonnance 
La promesse en avait été faite e t se réa

lisa dans la suite, comme nous le verrons. 
Le Général, né dans le Midi, sous le so-

lei' iu j réchauffe, ans iours d'été, tes c imes 
de« Pvrené>«. les plainee de Toulouse et les 
eaux de la 'rsroone apoertenai) * une 
nohte famille rtent le* membres avaient *té 
d'aiiftwnfiques soldais , a m i s e t eornpawn'ins 
d'Henri IV 
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